
 
 

Rapport du président 
à la 13​e​ assemblée générale annuelle, 7 mai 2016 

 
Depuis les décisions stratégiques prises par le conseil d’administration en réunion           

spéciale le 22 avril 2024, l’année 2015 a été largement consacrée à la mise en œuvre de                 
ces décisions. Il s’agissait essentiellement de restreindre nos activités à trois dossiers            
prioritaires. (1) Celui du ​Registre des collections québécoises de recherche en sciences            
naturelles a été confié à un comité composé de Bernadette Jacquaz (responsable), Pierre             
Brunel (​ex officio​ ) et Juliette Duranleau, agente de projet engagée en janvier 2015. (2)              
Celui du ​Registre des espèces du Québec, mis en œuvre graduellement depuis longtemps             
par Pierre Brunel et André Lapointe, a finalement été confié à un comité formé par le                
conseil d’administration le 29 mars 2016, dont André devient responsable et auquel s’est             
joint Denis Turcotte. (3) Ce dossier récurrent consiste en fait à maintenir en vie le ​Réseau                
que représente l’IQBIO et les petits services qu’il peut rendre à ses membres. Dans les               
faits, c’est le président qui s’en est chargé jusqu’à maintenant. 
 

Comme le montrera le rapport du Comité du ​Registre des collections​, la mise à              
jour et l’informatisation de notre registre par Juliette Duranleau a progressé           
substantiellement. Le document le plus récent sur son contenu qui vous est présenté             
aujourd’hui et qui sera mis en ligne peu après dans notre site Web fait état de 259                 
collections dont l’IQBIO connaissait l’existence au 17 avril 2016 et documentait leurs            
métadonnées. Parallèlement à ces progrès sur nos connaissances, Juliette a envoyé en            
2015 à près d’une quarantaine de fondations une demande d’aide financière destinée à             
nous aider à poursuivre les mises à jour de ce registre qui sont inévitablement appelées à                
durer. Les longs délais d’examen de telles demandes ont fait que les réponses ont tardé et                
nos incertitudes ont duré quant au maintien de l’emploi de Juliette... La première réponse              
encourageante nous est parvenue en décembre dernier, de la fondation familiale Trottier            
(à Montréal), qui nous octroyait 10 000$. Une seconde réponse favorable est arrivée le 5              
avril dernier : un autre chèque de 10 000$ nous parvenait de la Gosling Foundation (à              
Guelph, ON). Et une troisième, la fondation Salamander nous annonce un don identique             
pour la fin de juin de cette année. Le dossier du Registre des collections est donc                
consolidé pour l’année qui vient, ce qui nous permettra de consacrer davantage            
d’activités à d’autres priorités. 
 

Le dossier du ​Registre des espèces du Québec a progressé lui aussi, sur trois              
fronts. (1) Le front le plus ancien et le plus gourmand en temps, mené surtout par le                 
président Brunel, a consisté et consiste toujours à rechercher et dépouiller la            
documentation faunistique (toujours prioritaire), floristique et taxonomique essentielle        



pour étayer les listes d’espèces présentes en territoire québécois et dans les écosystèmes             
limitrophes. Des 215 documents Word qui progressent à des vitesses variables dans            
l’ordinateur du président, 71 (33%) sont actuellement activés dans notre site Web. Les             
experts en biodiversité québécoise sont trop rares et fort occupés : quelques-uns ont été             
approchés mais leur collaboration sera probablement longue à venir en raison de            
l’ampleur de la tâche, pour eux comme pour nous. (2) Le second front, celui de la mise                 
en œuvre par le comité du site Web d’une base relationnelle de données sur les espèces                
québécoises, suppose la rémunération d’un informaticien, que nos maigres ressources ne           
nous ont pas encore permise. Des données sont tout de même accumulées dans le serveur               
de notre site Web et dans l’ordinateur d’André Lefebvre, l’informaticien que nous avons             
pu engager dans un passé récent. (3) Ces contraintes ont incité le nouveau comité à               
explorer un troisième front. Des démarches avec le coordonnateur du Centre de données             
sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ), qui relève de deux ministères            
gouvernementaux à vocations environnementales végétale et animale respectives, laissent         
croire à un partenariat imminent qui apporterait à l’IQBIO un certain financement en             
échange de listes d’espèces de notre registre. 
 

Du côté ​administratif​, le conseil d’administration, outre la très brève réunion           
pour élire son comité exécutif à la dernière AGA, s’est réuni physiquement trois fois              
depuis cette assemblée, soit le 22 juin et le 13 novembre 2015 ainsi que le 29 mars 2016.                 
Au vu des difficultés croissantes de se réunir, le CA envisage sérieusement des réunions              
avec la technologie Skype. 
 

La ​visibilité de l’IQBIO semble toujours insuffisante, malgré des avancées sur           
Facebook et sur d’autres sites Web que le nôtre. Nous ignorons si le biologiste Boucar               
Diouf, membre d’honneur très occupé et visible dans les media, y signale l’existence de              
l’IQBIO. Je lance encore un appel à tous nos fidèles membres : convainquez un ami, un               
parent ou un collègue de devenir membre de l’IQBIO ! Doubler nos adhésions pourrait             
nous rendre un peu plus visible.  
 

En terminant, je remercie chaleureusement Bernadette Jacquaz, notre fidèle         
trésorière qui, bien que pas encore retraitée, a bien voulu accroître son bénévolat en              
prenant charge du comité du Registre des collections. La fidélité de notre registraire,             
Pierre Morisset, mérite aussi d’être soulignée : il a droit à la reconnaissance de tous les               
membres. De mon côté, après mes 23 années de bénévolat depuis 1993 pour tenter              
d’éveiller un certain intérêt envers la biodiversité québécoise et les collections           
essentielles pour bien la connaître, j’ai annoncé au CA que, tout en acceptant de demeurer               
au CA et de vaquer aux tâches de certains comités, je n’accepterais pas de nouveau               
mandat comme président. À 85 ans, je ne me sens plus l’homme de la situation et                
souhaite passer le flambeau à une génération plus jeune. 
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